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��  Pourquoi le prophète entre-t-il dans une sorte d’état second ? 

��  Cette exaltation mystique ne risque-t-elle pas de « brouiller les 

cartes » des humains qui en sont les témoins ? 

 

4. L’EXPERIENCE DE LUC  (Lc 1.3,4) 
 

Luc, le médecin bien-aimé de Paul, s’est soigneusement documenté. Il a 
entrepris des recherches exactes sur les faits et gestes du Christ depuis leur 

origine. Il les expose par écrit d’une manière suivie et non au hasard, pour 
en établir la certitude. Il écrit d’une manière scientifique, avec une grande 

compétence ; mais cela n’amoindrit en rien l’inspiration divine qui le 
guide. Il est sobre et pratique dans ses exposés, précis dans les détails.  

 

« Si la Bible est écrite par des hommes aussi qualifiés, elle n’est donc pas 

le livre des ignorants comme on le prétend parfois. Pensez aux hommes 
très cultivés qu’étaient Moïse, Esaïe, Daniel et Paul. » (René Pache, Notes 

sur les Actes des apôtres, p. 10) 

 

En Tit 1.12, Paul cite le poète crétois Epiménide de Cnosses qui vivait au 

6ème siècle avant notre ère. Il se réfère au même poème en face des 
philosophes d’Athènes (Ac 17.28). Parce qu’il représente le Dieu de vérité 

au milieu des hommes, il estime sage et juste de ne pas s’approprier une 
pensée émise par un autre auteur. En agissant ainsi, il évite d’entrer en 

contradiction avec la loi (Ex 20.15,16). L’inspiration d’un vrai prophète doit 
forcément pouvoir être évaluée à ce niveau. 

 

��  Le prophète est-il tenu de se soumettre, comme l’apôtre Paul,  au  

devoir de l’honnêteté intellectuelle la plus élémentaire en citant les 
sources qu’il utilise ? 

��  Le don de prophétie se manifeste-t-il obligatoirement tout au long de 
la vie du prophète ? 

��  Citez quelques prophètes qui ont été inspirés ponctuellement dans 
une circonstance unique et particulière. 

 

CONCLUSION 

 

« La prophétie a donc un but essentiellement pratique : entretenir 

l’espérance du peuple de Dieu dans l’attente des biens promis. 
Aussi longtemps que la rédemption n’est pas consommée, la 

prophétie garde sa valeur, même sous l’économie évangélique. »  
(Alfred VAUCHER, L’histoire du salut, p. 159) 
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L’INSPIRATION DES PROPHETES     
        
 

« Que mes lèvres publient ta louange car tu m’enseignes tes statuts. Que 
ma langue chante ta Parole ! » (Ps 119.171-172) 

 

INTRODUCTION 
 

L’inspiration et l’autorité de la Bible représentent pour le chrétien deux fon-

dements incontournables. En effet, nous ne pouvons connaître Dieu et le 
chemin du salut qu’à travers les Ecritures seulement. Si la Bible est vraiment 

la Parole de Dieu, je puis croire que ma foi repose sur une base solide. 
Depuis des siècles, l’inspiration de la Bible apparaît comme un champ de 

bataille théologique. Lucifer ne lance-t-il pas sa première attaque ainsi : 
« Dieu a-t-il réellement dit ? » (Ge 3.1). L’apôtre Paul, après avoir affirmé 

que « toute Ecriture est inspirée de Dieu » (2 Tim 3.16), évoque un temps où 
« les hommes ne supporteront pas la saine doctrine (…) détourneront 

l’oreille de la vérité et se tourneront vers les fables » (2 Tim 4.2-4). 
 

Le Christ affirme sans détour : « Ta Parole est la vérité » (Jn 17.17). Paul 
parle de façon tout aussi claire : « … en recevant la Parole de Dieu (…) 

non comme la parole des hommes, mais (…) comme la Parole de Dieu, 
qui agit en vous qui croyez » (1 Thes 2.13). 
 

« Quand Dieu soulève un coin du voile qui nous couvre l’avenir, ce n’est 

pas pour satisfaire notre curiosité, c’est pour faciliter notre salut. » 
(Joseph TURMEL, Dictionnaire de la Bible, vol. I, col. 660, article 

antéchrist) 

 

1. REVELATION ET INSPIRATION 
 

La 1ère épître aux Corinthiens (chapitres 1 & 2) nous aide à comprendre le 

processus de l’inspiration : 
a) La sagesse de Dieu est mystérieuse, cachée et éternelle (2.7,16). 

b) L’homme naturel, à cause du péché, ne peut la connaître ni la 
recevoir (2.14,9 ; 1.18,23). 

c) Dieu désire nous révéler sa personnalité et le salut (2.9-12). 
d) Ayant reçu cette grâce, nous pouvons la publier (2.13). 
e) L’homme spirituel reçoit ce langage inspiré (2.14-16). 

 

« Forme passive d’un verbe sémitique qui signifie ’’ appeler, nommer’’», le 

nabi (prophète) est donc ‘’ celui qui est appelé’’ par Dieu. Dans la prati-
que, cet appel consistera surtout en un envoi pour porter un message. » 

(Michel Quesnel & Philippe Gruson, La Bible et sa culture, vol. I, p. 278) 
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��  Quelle différence essentielle établissez-vous entre la révélation et la 
transmission ? 

��  En transmettant aux hommes un message de la part de Dieu, le 
prophète est-il inspiré ? 

 

Dans sa 1ère épître, Pierre évoque la manière dont les prophètes bibliques 

furent inspirés : 
a) L’esprit du Christ a été communiqué aux prophètes (1.11). 

b) Cet Esprit leur a été communiqué pour révéler l’époque et les 
circonstances de la venue du Messie (1.11). 

c) Cette révélation dépassait les prophètes : ils ont fait du salut l’objet de 
leurs recherches (1.10,12). 

d) Poussés par l’Esprit, les prophètes ont parlé de la part de Dieu (2 Pi 
1.21), devenant les dispensateurs de ce message transmis par leurs 

écrits (1.12). 
e) Le message des anciens prophètes est fidèle à celui de l’Evangile et 

prêché avec la même puissance (1.12). 
 

« La véritable prophétie est une révélation venant de Dieu. L’initiative 
émane de lui. Il choisit ce qui doit être révélé et ce qui doit rester scellé. 

Si le Saint-Esprit ne touche pas sa pensée, l’homme est incapable de 
prophétiser – ou de parler de la part de Dieu – quoiqu’il puisse en 

exprimer le désir. » (Commentaire biblique adventiste, vol. VII, p. 602) 
 

Dieu se révèle à ses prophètes selon des critères bien précis : 

a) Le mandat du  prophète commence toujours par une rencontre 
personnelle avec Dieu (Moïse, Samuel, Amos, Esaïe, Jérémie, Ezéchiel, 

Paul, Jean). 

b) Dieu accorde son inspiration de manière souveraine. L’Esprit parle et 
fait écrire quand et comment cela lui plaît. 

c) Au cours de cette révélation, le prophète garde toute sa lucidité et 
dialogue même avec Dieu (Es 6.11 ; Jér 14.13 ; Ez 9.8). 

d) Le prophète est souvent sans voix devant le message qu’il reçoit (Da 
12.4,8,9). 

e) Dieu peut parfois contraindre un homme à parler contre son gré (Jér 
20.7-9 ; Nb 22.35 ; 24.13). 

f) L’auteur biblique peut ignorer l’action divine exercée sur lui (Caïphe, 
Balaam). 

g) Les prophètes sont certains de transmettre les paroles mêmes de Dieu 
(2 Sa 23.2 ; 1 Thes 2.13 ; Ap 19.9). 

« Une autre preuve de l’inspiration de l’Ecriture, c’est l’impression 
immédiate, irrésistible, qu’elle produit sur toute âme droite. Quand nous 

la lisons, le Saint-Esprit rend témoignage au-dedans de nous à la véracité 
de ses déclarations. » (Alfred-Félix Vaucher, L’histoire du salut, p.31s) 
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2. INSPIRATION DES MOTS OU DE LA PENSEE ? 
 

Diverses théories ont été émises au sujet de l’inspiration : 
a) LA DICTEE MECANIQUE 

Les messages divins sont transmis à l’homme mot à mot sans aucune 
référence au vocabulaire et au contexte culturel du prophète. 

b) L’INSPIRATION VERBALE 
Elle se situe au niveau du choix des mots et met l’accent sur le choix 

des termes. Tous sont considérés comme inspirés même s’il ne s’agit 
pas de textes dictés de façon mécanique. 

c) L’INSPIRATION DU PROPHETE 
L’Eglise adventiste a préféré cette option. L’accent est mis sur le 

prophète et non sur les termes. Dieu s’adresse directement aux 
témoins qu’il a choisis. 

 

« … la prophétie biblique, parce qu’elle implique la transmission, parle 

nécessairement le langage de l’homme. Et c’est ce qui fait 
paradoxalement à la fois la facilité et la difficulté de son approche. La 

facilité, car le prophète ne baragouine pas une langue céleste, la 

langue des anges. Bien au contraire, les mots, la syntaxe, le style (…) sont 
les siens propres. Difficile précisément à cause de cela. Parlant dans son 

propre langage, le prophète exige, pour être rejoint, qu’on descende 
jusqu’à lui. Dans le souci de comprendre la parole de Dieu, l’homme doit 

se plier au langage de l’homme qui la transmet. » (Jacques Doukhan, 
Aux portes de l’espérance, p. 26s) 

 

��  Si tous les mots de la Bible étaient le résultat d’une dictée 

mécanique, quels problèmes surgiraient au sujet des 40 auteurs de la 
Bible ? 

��  En respectant la personnalité et le style du prophète, Dieu ne prend-il 
pas un risque ? 

 
 

3. LES VISIONS ET LA REACTION DES PROPHETES 
 

« Lorsque l’Esprit de Dieu s’empare des nevim, ils prophétisent, ils 

deviennent d’autres hommes (1 Sa 10), ils entrent dans un état 
psychologique qui se traduit par des chants (1 Sa 10.5), des cris, des 

invocations répétées (1 Ro 22.10-12), des gestes symboliques (22.11), des 
mouvements rythmiques et des danses (Ex 15.20). Parfois (…) épuisés, ils 

tombent sans connaissance (1 Sa 19.24 ; Da 8.18). » (Dictionnaire 
encyclopédique de la Bible, p. 1053s) 

 


